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La présence de l’anglais dans la blogosphère francophone

Étudiante de première année au programme de doctorat en linguistique française à l’Université Western Ontario, je m’intéresse vivement aux variations sociales du langage observables sur la Toile, variations dont mon enseignement du français langue seconde, au niveau universitaire, m’a permis de découvrir la richesse au cours des dernières années. Cet intérêt m’a amenée, notamment, à collaborer avec deux professeurs à l’article intitulé « La création d’une page web sur la francophonie : un pari didactique gagnant », paru dans la Revue de l'AQEFLS, et à en rédiger un autre ayant pour titre « Bloguez en français, s’il vous plaît », qui sera publié prochainement dans un numéro de The French Review. C’est ce même intérêt qui me pousse à inscrire mon projet d’études dans le champ de la sociolinguistique.
Depuis son apparition, vers la fin des années 90, le blogage a acquis une grande popularité. Mais l'étude des blogues, malgré les possibilités qu'elle offre, en est encore au stade embryonnaire. Un survol de la littérature sur le sujet montre que quelques recherches traitant de divers aspects des blogues ont été menées, mais très peu touchent spécifiquement les facteurs expliquant les variations linguistiques qu’on y observe. Mentionnons toutefois la thèse de doctorat de Nowson qui présente une analyse linguistique du discours des blogues considéré sous les angles du sexe et de la personnalité des locuteurs. Mon projet d’études, cependant, adoptera une autre perspective : il consistera à relever dans les blogues québécois, français, belges et suisses les anglicismes de toute forme – c'est-à-dire les unités lexicales ou les syntagmes marqués par l'influence de l'anglais – afin de déterminer à quel point le recours à l’anglais dans la blogosphère francophone est répandu. 

Corpus

Le corpus comportera des blogues de deux types, les premiers présentant une sélection d’hyperliens menant à des informations et à des commentaires sur des événements particuliers, les seconds empruntant la forme de journaux personnels où les auteurs parlent d’eux-mêmes, expriment leurs opinions et leurs états d’âme en toute liberté. 

Il va sans dire que le lieu d’origine des blogueurs sera un paramètre déterminant de cette étude. Notre corpus comportera des blogues québécois, français, belges et suisses en nombre suffisant pour que l’échantillon soit représentatif de ces communautés de blogueurs. Afin que l’échantillonnage rende compte fidèlement de la réalité, les blogues seront choisis au hasard d’une navigation effectuée à l’aide du moteur de recherche Google. 

D’un point de vue sociolinguistique, les blogues forment un corpus particulièrement intéressant : comme ils représentent un moyen rapide et facile d’être publié internationalement, et ce, sans passer par les fastidieux processus de sélection, de censure, de révision et de correction habituels, plusieurs blogueurs se sentent libres d’adopter dans leurs textes un style relevant de la langue parlée (présence d’anglicismes et d’interjections, emploi fréquent du je, expressions de la langue familière, etc.). 
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Méthodologie  

Ce projet d'études se veut une analyse qualitative menée à partir de données empiriques. Elle reposera sur une typologie des anglicismes s'inspirant de Colpron : sémantiques, lexicaux, morphologiques, syntaxiques, graphiques, etc. (les anglicismes phonétiques étant évidemment laissés de côté). Nous procéderons au dépouillement du corpus en séparant les données tirées des journaux personnels de celles tirées des billets sur l'actualité; les anglicismes relevés seront regroupés selon leur type et le domaine auquel ils sont associés (par exemple, le domaine de l’informatique, qui recourt abondamment aux termes anglais). Ensuite, à partir du calcul qui aura été fait des occurrences relevées, des pourcentages seront établis en vue de déterminer les formes les plus populaires et de dégager à la fois les corrélations et les divergences entre les deux types de blogues. Les données obtenues seront finalement comparées en utilisant comme critère le lieu d'origine des blogueurs (Québec, France, Belgique et Suisse) et présentées au moyen de graphiques et de tableaux.

Interprétation des données

L’interprétation des données de notre projet d’études devrait permettre de dégager les facteurs pouvant expliquer les résultats obtenus. 

Dans un premier temps, ces résultats s’expliqueraient-ils par des divergences dans la façon dont les groupes d'usagers québécois, belges, français et suisses reçoivent les anglicismes ou accueillent les néologismes proposés pour les traduire? À titre d'exemple, citons l’usage du mot pourriel pour traduire SPAM, proposé par l'OQLF et que les Québécois utilisent abondamment. Ce terme qui a toutefois été refusé par l’Académie française semble peu employé par les Français, les Belges et les Suisses.
Ensuite, serait-ce une tendance à privilégier les solutions « économiques », à laisser de côté les mots et expressions plus longs, plus difficiles à prononcer ou à mémoriser, tout en restant conscient que le discours doit demeurer suffisamment compréhensible ? C’est ce que laisse supposer le sort qui semble guetter le terme papillon adhésif amovible, ayant bien peu de chances de remplacer post-it.

Ou bien encore les blogueurs ne feraient-ils qu’adapter la langue à un contexte particulier en créant un nouveau registre de langue écrite? Selon Nardi et al., le blogage représente d’abord une activité sociale. Les raisons de s’y adonner sont principalement liées au désir d’entrer en contact avec des lecteurs et de susciter des réactions, des commentaires. Désirant établir un lien avec son public, le blogueur opte, dans bien des cas, pour un discours s’apparentant à un échange verbal, plus spontané, plus direct et moins élaboré que le discours des médias d’information, ce qui explique qu’on y relève des caractéristiques liées à l’expression orale et à la langue familière. 


Les réponses à ces questions devraient nous permettre de bien cerner tous les facteurs expliquant la présence d'anglicismes dans les blogues francophones et d'élargir la recherche à ce sujet.
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